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2 ennemis del'Elæ |
4% PREMIERÉPARIIE he 136,0: ;

gÆ y a apparence& probabilité,que le CardinalMazarin
SZ s'eft roulioursentendu aucc les Efpagnols ennemisde
7 la France , & qu'ila procuré leurs auantages adtant

PERS qu'il luy à efté poffible , au détriment de cétEftat. :
Pour céc effcc, il adepuis deuxans malicieufement & proditoi- |

_ rément arrefté le cours des profperitez des Armes du Roy: ne
 Apresles prifes de Courtray, Dunxerque & Furne, qui arriuerent

   
  
   
 

| __  cn1646.il fit cafler&retrancher plus de cent Compagriesde

  
   
 

_ ‘Caualerie,&perircellesquirefterent,fans leur donnerpendaitlequartier d'Hyuer,ny paye ; by fourrage, bien que laguerre duraft toufours, & qu'onla deuft continuer à la prochaine campagne, :Ilaffeuroircependane, que la Paix{ce feroir.& meantmoirsil crtre-
tenoitfecrertecorrefpondan: e auer les Miniftresdu ConfeildE£
-pagne, &auec le Marquis de Caltelrodrigo, Gouuerneurdu l'ays-
bas,enuers lequel il s’efloir. engagédés Rome s'où ledic:Cailel-
rodrigoa cfté Ambafladeur du RoydEfpagnes eo |_  N'aÿantnyfaitla Paix, nypreparé d Armée pour la Campagne
de 1647. &ayantpar ce moyen donnélieuàl'ArchidueLcapoid |: d'aflieger Armantieres, cette llace durantau delà defonatrenté,&
defon äcfir;ilblafmoit à la Cour:le fieur du Pleffis-Bélliéured,1e- |. long-temps,&s'opiniaftrer:dans vne Place quideuoireflteprilosin 'S LI BDAAE Senhiir RIT ent : £denLa neccfité, oupluftoft la honte& les cris de tonte la France,
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soonDRE pour atrefter les progrez des ennemis,lefquels

_ B6.pouuoiehticñsentrep
rendre, tant qu'ils auroientlArmécdu

7 Roy'én prefence delaleur, 5 4 0 à

Pourdonnerimoÿenà celle des ennemisdédécamperaue
c feure-

… té, & aller formerle fiege de Landrecies,qu'on auoit exprés dégarny
_ d'homndés, léCardinals’enälläd'Amicnsà Douflans, fouspretexre

-. des mefintglligencesQui eftoiént entre lesMarefchauxdeGañion
_ &deRäfzdu; Generdux del Afmée duRoy; illes fic or D ONE.

dans; nonpour les mettrebien enfemble , mais àdeffeindeleur faire

| touréér,,que pourlleur fejour, comme 1ls rente 2 7 1 A1
… Soudaimapresleur départ, l'arméede l'Archiduc décampa d'au-

RARE NeLe affiegcr Landrecies. CesMarcfch
aux

de France arriuez à leur Camp,accoururentà cefiegeauccleur ar-

mée,&refolurent defairevn effortpour ietter desgens danslaPla-
ce, dequoy ellemanquoit feulement, eftant des plus fortes du Pays-

bas. Céréffer iugé &irenu pour infaillible par le confeilde l'Ar-
mée,il futabfolument defendu de fa Cour,parordre fecret apporté

parLanglée; enforte que cesdeux Genera
uxroHEdb

donnét vrie fibonne& importante Place, qu'ilspouuoient & vou-
 Joiént fauuer,feretirerent & prindrent chacun les croupesqui leur

 
  

_ eftoiene feparément deftmées,& furent affiegerchacun vne pla-

ce; leMarefchal de Gañfon la Bañlée ,& leMarefchal de Ranzaw
 Dixmude, qu'ils prirent & fortifierent.s 0 0

"* Suréesdifferentes pertes & gains, laCourquiauoit quitté Paris

|  : auxpremiers aduisdel#marche desennemis,pournepasoüir les.

| reprochesden'auoirordonnéles recroues,nyleué aucunestroupes,

| s'enreuint de Picardieà Paris,&toft apress’en allaà Fontainebleau.

_ L'Archiduc enuoyaau mois d'Oétobre affieger Dixmude auec

_ cinq mille deuxcenshommes,tant Caualeriequ'Infanterie : le fieur

de Clanleu auoit eftémis dedans pour la defendre auecdeux mille

huit cens hommes; entre lefquels eftoitleRegimentdePiedmont.

-_ Bien que lés affiegez femocquailent des afiegeans pri feule

| comparaifondesvnsauxautres,outre la bonté dela Placc:leMa-

_-refchalide Rañzau s'approcha,non tant pour la fecourir, quepour

-en Jeuer le fige; comime ilauroit apparemment fait,fans l’aduis de:

Jafoudaine& inopinte reddition de laPlace,dont lacapitulation

fur à cette fin faire,incontinent apres l’arriuée de la Cour du fieur

deCominges, qui en porta les ordres, fans que lesennemis euflenc

“gaignéaucun dehors,ny lepuffent fairededeux mois.  



 

   

      

© "Clanleu nefut pasmisenprifon,maisbi àconuertdäslaCitadelle
_ d'Amicns,afnqueleseris&lesreprochesqueluyfaifoientdelta

_ vneünfuité de perfonnes de cousfexes& conditions »pour ka hon-
-toufe playequi venoitd'eftre faite dansDixmude àl'Eftat &à lare-
putationdes armes du Roy, neluy fffent perdre patience,& des
clarer pour fa defcharge les ordres qu'il avoit eusdefairecequ'il

auoit fait: 11fut bien traitté dans la Citadelle d'Amiens, en fortic
- commeil y.eftoit entré, brauc Caualier & bon François...

.

,

iGes mauuaifesinrelligences des Marcfchaux de Gafion & de |
Ranzau eftant fi publiques, quenon feulement les Officiers, mais
touslesfoldats de leur armée les en blafmoient;leMarefchalde
-Gañiondeclaraplufieursfois & formellement ,queleCardinalMa 4zarinnon feulementlesfomentoit,mais lesordonnoitpour deftrui-
re toutes Lesbonnes difpofitions qu'ily auoit pour les profperitezde .
-kFrancelaquelleilvendoitàl'Efpagne.LeMarefchalde Ranzau
quifuinoitles ordres de ce grand Miniftre,,fe laiffa quelquefoisen-

_. tendreencerte conformité, peftant contre foy-mefme d’eftre forcé
à faire laguerre toutautrementqu'il n'auoit appris, &: qu'il nefe
“dchoit Paire: à1 Mia an IR

_  Pendantcette Campagne de 1647. le Prince deCondéfuten.
_voyé. en Catalogne, pour y conquerit route l'Efpagne, non felon

l'apparence ,mais felon l’efperance que le Cardinal Mazarin luy en
 donnoit, lequelauff fin& mefchant, que le Prince eft gencreux&
vaillant, fuy ayantperfuadécéremploy, luy ftaccroire,que la porte

: detouteslesconqueftes fouhaitables ; & de la gloire à handle): |

Princea toufiours vifé,eftoit Lerida; Qu'il falloit allerdroit à cette_ Plhce, fans s'amuferailleurs, quel
rences de mcilleurs fuccez qu’il y püft auoir.
…Cclarefolu entre le Prince& le Cardinal,afinque cc (otde dé
deuxle fuftparfaitement,& ne püftcftredécouuertque par l'un

ques bonnesdifpofitions&appa-
:1

d'eux; I fetrouua pourtant dans Lerida vne armée prefque auf
forte que celle de ce Prince,fans qu'il yeuft de troupes dans au
cune des autresplaces que lc Roy Catholique a dans la Catalogne,

_quiles peuffent defendre fi elles euffentefté attaquées :parce qu'on
fçauoit bienen Efpagne qu'elles ne le feroient pas,& qu'onnede. :
uoits’attacherqu'à Lerida, quecc Prince affiegea vaillimment,la
confidera prudemment ;& l'ayant bienréconnuë,& pluficeursautres
chofes enfemble qu'il pourroïit dire ;s’en retira heureufement,fans
tomber dans le piege qu'on luy auoit tendu. Hi bi2

… Foutes les chofes que Je Cardinal luy auoir d'ailleurs promifes,

ALie7 di à deà Et ES : à A % 4 à s : K
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{uymanquerent en la plus grande partie,& ce Prince fut obligé d'y
_fuppléer parfa valeur& fon bon-heur,& d’hazarder à toutes occa-
fionsvne perfonne fi cherie de la France, & fredourée de l'Efpa-

ne, bienquefes principaux Officiers luy reprefentaflent plufieurs
… ‘fois,que s’il efloirneceffairede s'expofer auxperils de laguerre, il

n'eftoit pas iufte de le faire à ceuxde la trahifon. PUR
Le Comte d'Harcour, plein de vie & d'honneur, peutdirecequ'il

apprit ju ilne pritpas Lerida, qu'il auoitaffiegé l'année aupara-
uant:[1 fe fouuiendradece que les Catalansfe fontplaints, & les

. Cafillans vantez ; la douleur& la ioyc exhalant de groffés veritez
_ dansleurs excez, enmanifefterent d’effranges en Catalogne.
.. LaCampagne de 1647.finiffant aucc la vie duMarefchalde Gaf-
 fion,toute fon Armée auec la France tefmoignerent vngrand re
gret de la mort de ce Heros : L’Armécennemie&l'Efpagne auffi en

_ curentbeaucoup deioye, &grandfujer.LaCour, quieftoit alorsà
- Fontainebleau ; entre ces deux partis & pañfions, fe declara neutre,

fur l'affeurance que le Cardinal Mazarin donnoir,quec'eftoit vn
grand bien que cét homme fuft mort. En quoy il difoit vray, silen-

 tendoit parler de l'Efpagne,àlaquelle il ne fouhaittoit pasplusde
_ mal, que dc bien à la France. AUS ARNNRPNES HAN". Er

Gi les eftans-furuenus, &venusaupoinétLes monuemens de Nap
_ que tout lemondeafceu,le Cardinal Mazarin les a fi fagement&

… fiprudemmententretenus, qu'ils fe fontdoucementcalmez,fans
autre cffufionde fang ny mort, que celle que lafoy & la confcience

… des Efpagnols ont depuis fair faire par leurs bourreaux. Le tefta-
ment queGennaro Annefcfitfur l'échaffaut auant-qu'on luy cou-
pat latefte, apar tradition pañlé par toutel'Europe,afin que toutLe
monde fceuftle legs qu’il faifoitau Cardinal Mazarin, qui l'aydoit
-à fi bien & fi chreftiennementmourir,apresauoirdonné lapaix à

on tout le Royaume de Naples, Le Duc de Guife prispar mal-heur,
FOSC Jeff retenu par recommendation , & fera relafchéquand il plai-

raà Dieu;alors il pourradire ce qu'ila fceu cy-deuant,& ce qu'il
penfe & pätit maintenant. | na nr | aa
17 LaCampagnede 1648. eftant fur le poinét de fecommencer,le

- PrincedeCondéeut le commandement de l'Armée du Pays bas,
qui fut felon fon defir compofée enla plusgrande partie des Off-

:ciérs-& destroupes qu'il demanda. En formant cette Armée, &
:medirant{cseffets, ce Prince & les Marefchaux de la Meilleraye &
deGrammont, qui deuoient agir fous luy , iugerent que laplus im.

cportaure dinerfon qui fe puft faire desforcesennemies;pourdonnes
plu

LA
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plus delieu & de Facilité à toutes les entreprifes de l'armée duRoyeftoitde ieter
autant d'hômes dans Courtray , que les Efpagnols auoient fait l’année precedète
dans Lerida.qui eftoit vnepetite armée,afin quefi cette Place cftoit aflicgéepar
l'armée de l’Archiduc;qu’elle s’y ruinaft,par laforte refiftance qu'il y auroit ; où d
fi elle n’eftoit pas afiegée, que le Gouuerneur pût rauager lacampagneauec vu
Camp volant qu'il pouuoit tirer de cettePlace;la laiffant fuffifamment garnie
pour fagaïde ordinaire hors de fiege, +
Pendantles mois de lanuier, Feurier &Mars de ladite année r648. le fieur de.

leur, plufieurs Conuois de
munitions de puerre , debouche, & d'hommes, le quels fousle fieur leRalle,

Villequier conduifit dans Courtray auec heur & v

expert aux fortifications , trauaillerent tellement à celles de cette importanteP |
Place, qu'elle fut renduë des plus forces des Paysbas, auec laCitadelle regulicre
que le Marefchal de Gaffion y auoit commencée.

__ Lefièurde Paluau ayant efté fait Gouuerneur de Courtray , comme vn autre
Toras, fe promettoit dans vn autré Cazal, gagner vnbafton de Marefchal de
France : Mais il en fortit fecrettement auantle ficge,en tira & amena fans sucun
perilplus de deux mil hommes au Prince de Condé, qui n'en auoic ny defirny
befoin, lequel eftant eftonnéde la nouueauté de ce renfort , & confequemment
de Paffoibliffementde Couttray: Paluau dit qu'il fçauoit bien ce qu'il faifoit,
Eten effetil parut bien-toftapresquecegrand exploiét eftoit doublement meri-
toire, puis qu’il contenoit obeyffance enuers le Cardinal Mazarin, & facrifice
aux Efpagnols de Courtray ; du refte de la garvifon , compofée de vaillans
François& Suiffes,qui furent vne fanglante victime àla cruauté des ennemis.
La perte de Courtray fut vn nouuel aiguillon au defr de la prife d’Ipre, Le
PrincedeCondéqui l’affiegeoit,lapreffef fort qu'il la prend auanc quees en-_nemis la peuflent fecourir. S’en eftanc rendu mäiftre, il endonne, fous lebonplaifir du Roy, le Gouuernement à celuy qu'ileniugea tres-digne. Le ficur de
 Chaftillonne fut pas agreable au Cardinal Mazarin pour la garder & defendre,_ ainfi que Île fieur de Paluau, auquel illafalut configner, puis qu’il n’auoitpasrendu Courtray ,& qu’en affeuroit de luy, que s'il eftoit encore dedans auec<inq ou fix mil hommes ; qu’elle neferoitpas au pouuoir desennemis.Le Cardinal Mazarin confola facilement toutela Cour de la perte de Cour:
tray, bien que les Ffpagnols Peuffent vouluefchanger auec Aire & S, Omer,

leurs feuls reftes du Comté d’Artois, à caufe de la prile d’Ipre, la plus importanteVilledu Comté de Flandres ,deux fois plus grande;,plusriche, plus marchande&
_ plus peuplée queCouriray: mais il n'a pastrouué à propos de la fortifier, pourhe defpenfer de l’argent, & pourne trauailler pour les ennemis, ainfiqu’ilauoitfaità Courtray.Ce qui a efté eftimé & approuué,nepouuant mef. aduenirde cet-
te Place, puifquele fieur de Paluau la garde, & la defend dela Cour où il eft ; &
quele Cardinaleftfacaution. ; be un en ROUTE
 Apresquecesdeux Places eurent de differente façon changé de mailfres D hé
deuxArmées furent long téps à s'entr'obferuer, Celle desennemis s'entretcnoiele mieux qu’elle pouuoit, Celle du Prince deCondé fe débädoir & diffPr
te de quelque petite paye,dequoy le Cardinal Mazarin n'eftoit pas mary, Ce
Princefutcontrairit de venir luy-mefme reprefenter la fouffrance detant deb:a2

ues Officiers & pauures Soldats,pour leur fairedonnerdesalimens. J! fut dignes
ment @eilé, & fefliné par le Cardinal Mazarin: mais obligé de s’en retourner
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auec cetterefotution,de voirpluftoitperir {on Arme par le fer de l'enremy,que

par laragede la im. Le Prince de Condé cherche l’occafon d'vne Bataille ,le

CardinatMazarin l'approuue ,puifque ce Prince auoit à ycourirautant de peril

w'aucun Officier & Soldat de on Armée. LaBataillefedonne prés de Lens,&

fegagne par lePrincede Condé , fans y auoir efté graces àDieuny tué ny pris»

commelesenémis en awoient des promeffes ou des propofitions par efcrit,de-

quoy le Cardinal Mazarin eut beaucoup de confufion & de defplaifir , qu'il diffi-

mutatudicieufément, pour fairefemblanc d'en rendre graces à Dieu, & dans l’a-

étion mefme, ou àla fortie,faire enleuer les Senateurs quiy auoient efté inuitez.

Dieuqui auoit patiemment fouffert tant de trahifons faites à la France ,ne

voulut pas fonffrir celle,enlaquelle on auoit refolu de violer le S. Temple de-

dié àfafacrée Mere : publia foudain parla voix de fon peuple la viokence & l'in-

iuftice queleCardinal Mazarinfaifoit faire, & fit reclamer hautement les per-

fonnes emprifonnées. Le Cardinal Mazarin les fit genereufement relècher pour

l'amour dutrouble ; non pour la crainte de fa perfonne ny de festrefors;, puifque

pour lvnilauoit cent cheuaux dans fon efcurie, qui fellez & bridez ,attendirent

24. heures durant fa fuite. Et pour l'autre les balotseftoient faits, & lesmulets

chargez. Tout fut calmé graces au bonDieu,faufle cœur& l’efprit du Cardinal

Mazarin,lequel fçachant 12 confternation des ennemis, pat la grande perte qu'ils

_auoient faite en la bataille de Lens; pour ne leur manquer en leur befoin, voulut

manquer à celuyde l'Armée du Roy: &horsla prife deFurne, ñnevoulut quele

Prince deCondé en fift d'autre,bien qu’iln’y euft Place dansiePays-bas,quine

“ereuft tomberentre les mains du vainqueur; s’illa vouloitattaquer. fs

Pour monftrer l’affsétion qu’il portoit au Prince de Condé , ouauxinterefts

des Efpagnols ,illerappellaà laCour ,afin qucettuy-cy ne fift plus de gain, ny

les autres deperte, & que les’ Aeurs & les fruits d’vne fi grande & fiauantageufe -

viétoire, fetrouuaffentcueillis dans le mefineout dela Bataille,

” Le Princede Condé reuenu à la Cour, le CardinalMazarintafche dele broüil-

- ler& mettre mal auecle Duc d'Orleans , & s’offroit feparément à l'vn & à l’au-

tre, pour apparémment les perdre tous deux s'il euft pû. Maiscefang Royal qui

boult dans leurs veines ; fe calnra-pluftoit & plus facilement qu'iln'efperoit &ne

_éefiroit.
Lee es

 Depuisil a débauchéce genereux Prince, pour le faire mal-heureufement pe-

rir ; maisDieu le preferuera comme il afair,de toutes les embufches qu'il luy a

tenduës, & luyfera connoiftre fes fourbes & malices, pour le laifler chaftier au

| Royaume qu’il ainfamemientpillé & proditoirementvendu. is

Cela eftant referué au temps ëc àlaiuftice dinine & humaine; refle à cotter

| d'autresapparences où ptobabilitez, de l'intelligence du Cardinal Mazarin auec

les Elpagnols.
: MR NE pe ON on

| Au commencement de Ja Campagne de l'année 1646. il enuoya aflieger Or-

! bitello en Tofcane, place forte du Roy d'Efpagne, auec deux armées de terre&

demer ,defquellesle commandement fur donné awPrince Thomas de Sauoye,

__ alternatiuement vaillant & heureux ; lequel s’eftant comporté auec la premiere

qualité feulement , ilne reuffit pas en cefiege felon la detniere, & apres grande

perte leleua honorablement;& fe retira feurement-Le CardinalMazarin s’en

picque , comme fi Orbitelloeuft eltépour luy, &r'en la place du Prince Thomas ,

enuoye fur la coftedeTofcane leMatefchal de la Meillerayesauec de tres: bons

ps

!
4

#

s D 4 Ê
à

- sé À ip md phhmtihiteettttéat

"Fo US y an AT , RE scaisins  



 

_ Oficters, autres deux armées de terre & de mer, pouryfaire des conquelles.

| Piombino & Portolongone furentpris; munis&fortifiez auec plus de couft &
dedefpenfe,que routesles placesdéFranceienontconfommé depuis laguerre,

fid’auenture tout l'argent,qui a de ce Royaume paffé en Italie parles ordres du

CardinalMazarinyaefté employé. | M EeS* à
Ces deux places n’ont pas eftéatraquées parles Efpagnols, bien que le recou?  .

urement leur foir d’vne haute importance, Le Cardinal Mazarin avoulu achée. … |:

‘ter pour foy Piombino duPriace Ludouifio proprietaire, qui s'en eft mocqué,

À
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encore qu’il en foit defpoüillé:Le Roy d'Efpagne eft interuenu danscemarché, k ë

aptislesdroits du Prince Ludouifio, luy a baillé en efchange la Principautéde |
Salerne,&autresfiefsauRoyaume de Naples pour fauorifer le Cardinal Ma- | D

zatin de cette Principauté de Piombino , qui aefté infeodée par l'Empire à la
Couronned'Efpagne; delaquelleelle eftoit cenuë en Foy& hommage parle der-

nierpofefleur. Le cempsfera voir cequi en arriuéra , & à qui ces fortereffesde-

meureront. > FU rm ou : AT ! À

| Les effets denos armées nauales depuis la conquefte de ces deux places, font ‘A4

_ connoiftreprefque à cout le monde,l'intention oule iugement de ce grand Mi-
niftre.Lesfentimens&lesdifcours des Officiersdecesarmées,tant desCapitaines |

des vaifleaux,que des galeres & de tous leursPilotes ,eftoient qu'ilspartoient Ds

coufiours quand iln’eftoit plus temps departir,& alloienttoufioursoiilsnede- Ag

uoient pas aller. Les plus fages concluoient à ce,que ce Miniftre n’enfendoit rien M

à gouuerner vn Éftat: mais lesiplus clair-voyans concluoient à ce, qu'ils’enten-
doit auéclesennemis. Et les vns& les autres deploroient de voir ce Royaume fi

| miferablement vendu & trahy;/la reputation d'vn grand Roy,&d'vne belliqueu-

©‘ fenation fi vilainement diffamée, & tant de brauenobleffe expofée à la bouche.

rie par vn eftranger ItalienEfpagnolifé ,ennemycapitaldunomFrançois, | NN
_… Sinosarmées de merfuffent allées enCatalognepour y appuyer les defleins

qu'on auoit dans cetteProuince;fans lefquelles ils ne fe peuuent cfclorre; nous
y aurions fait d’autresconqueftes, & riré lerefte des Catalans dela feruitude Ca-

: ftillaneen laquelle ils font. Maistous lesbons deffeinsde fuccez apparens & pro- 4!

bables , qui luyontefté propofez , n’ont iamais efté gouftez ny fuiuis parluy.Et |
moe cetefmoisnage peut effre hautement rendu par vneanfinité de gens debien&de |

condirion, quiluy ont fait des propeficions confiderables,& donné des aduis im. - | 24

 

 

portans, le tout vainement, . arr DÉLUE NE

Cette belle Prouince de Catalogne creut que la France; à laquelle elle fetrou:
ue vnie & incorporée, l'alloit démembrer &iecter dansfon ancien efclauage , pour | 4
eftre tous cesnobles.& genereux Catalans expofez à la barbare vengeance des | A

te Efpagnols,comme ils la pratiquent àNaples; lors quele Cardinal de Sainte Ce- 114

_ cilefreredu.Mazarin, fut enuoyé Viceroy dans cette Prouince , voyans ces deux | 4
… freres, l’vn fol ridicule, & l’autre méchant execrable; ils s’écrioient publique-‘ |à

+ ment Hapauure France!ha pauure Catalogne!fous quelles conduiteseftesvous
tombées ? La peur & la honte queleCardinal de Sainte Cecile eut deces plaintes

1

 

 En. publiques, le porterent à fe retirer &fortirdecette Prouince fans ordre ,& des’en
| venirà la Cour ,contre l’ordrequ’il auoitde n’ypas venir. Ha

L'impertinentdeffein qu’il a eu de faire paffer & perdre cette derniere Campa= ous
gne à l'Armée du Roy deuanc vne Place, & d'engager encore le Duc deModene A
aufiege deCremone;villedu Milanois, quine fedeuoit;ny pouuoit prendre; & | À
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_ Hn'yapasvn eftranger, qui ne fçache que le RoyaumedeFrance eftle plus
peuplé de l'Vniuers , & que cette Nation cftant auffi propre pour les armes

_ qu'aucune autre, leshommes y font inefpuifables pour La guerre, les François

-ayans poutleurRoy& pour leur Patrie l'affection que Dieu,laNature;& la Loy

. ordonnent à tous leurs Suiets: le Cardinal Mazarin faifoit faire touslesans des
leuées d'hommes eftrangers en Pologne, en'Alemagne, enEfcoffe, en Angle-

cerre, & en Irlande ,defquels il n’y auoitaucun qui ne reuint en France à beau-

coup plus que quatre François n’auroientcoufté. Cette œconomie eftoit,felon la
penetration des plus habiles gens , pour auoir pretextede faire fortir de l'argent
de France, & pour auoir vne armée d'eftrangers qui fuft plus à luy qu’au Roy, ny
au Royaume,y ayant cinqou fix Regimens, tant de Caualerie que d'Infanterie,
fous lenom deMazarin. - ter | RL Me tea
_IlcareffafifortLefieurd’Erlac , GouuerneurdeBrifac, pendant le feiour qu'il

fit à la Courapres labataillede Lens, & tafcha de le fonder fi fubtilement fur le
delaifflement de cette Place,quecefideleGouuerneur également François &Suif=

_ fe,afoupçonné ,felon qu'il s'eft laïffé entendre , que le Cardinal Mazarinvou-.
. Joit auoit cette forterefle pour luy mefme, ou pourle Royd'Efpagne;pourlaliai=,
fon de laFranche :Comté auec l’Alemagne, & fans paffer parla Suifle,luy don

!

ner vn paffage fur le Rhinplusaffeuré. RP rt
Pour la Paix;tant de traittez particuliers quiont efté faits, qué ceux quiteftene

encore à faire,le Duc de Longueuille & le Comte d'Auaux pouuantdirecequ'ils
enfçauent,pourauoir efté fi long-tempsamufez à Munfter; & cePrince& ce
Seigneur pouuant& deuant eftre creus ,on nedira fur ce fuict, finon que le Care
“dinalMazatin eft la feule& fecrete caufeque la Paix nes’eft pasvniuerfellement
faire, que le traité deBauiere s’eft rompu,& queceluydeHollandes’eft executé,
les Hollandois ayant franchement dir, que fi laFrancelesvouloit coufioursauoir
pour'alliez & ynisauec elle,qu elle cuft d’autresGouuérneurs &Miniftres.

: Onafait grand bruit de plufeurs millions voléz à cette Couronne parle Car-
dinal Mazarin, & tranfportez hors duRoyaume, le fieur d’Emery qui fechauf.

fe à fon aife, le dos tourné au feu qu’il a malignement allumé dans le Royaume;
pouuant fournirles preuues deces larcins. Lorsqu'on luÿ fera fon procez; l'on

s'enremertra à luy, &l’onn’en dira pas dauantage , finon qu’ily a grande appa-
© rence&probabilité, que le Cardinal Mazarin s’eft coufiours entendu auec les

Efpagnols ennemis dela France, qu'illa veut maintenant defchirer;apres lauoir
efcorchée, excitantleRoy contre fon pauure & fidel peuple, contre fa bonne&

puiffante Ville de Paris, contre fon fage & affectionné Parlement, voire contre

tous LesOfficiers du Royaume, lequel ilveut embrafer d'vn feu de guerre ciuile,

_ &ferefugier & fauueren Efpagne,pour cftre recompenféde fesferuices& de cet
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quandbienelle euft cfté prife,ne fe deuoit ny pouuoie garder;faitiuger du moins
par l'euenement,queleft fonefprit&foname pour Le bien & pour Fhonneur de

er
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